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  1. Sur une carte géopolitique de l’Afrique apparaissent en surimpression les noms de Humphrey BOGART, Ingrid BERGMAN et Paul HENREID, puis par des fondus enchaînés le titre du film, CASABLANCA, les noms des autres acteurs, techniciens de la production et celui du réalisateur, Michael Curtiz. La musique, aux forts accents arabes, ponctuée de tambours, commence dès le début du générique. Le thème de La Marseillaise s’enchaîne au moment où apparaît le nom du compositeur de la musique, Max STEINER. Fondu au noir à la fin du générique.


  2. Ouverture au noir. En plan rapproché, le globe terrestre tourne sur son axe, dans le ciel au milieu de nuages. On reconnaît, depuis l’océan Pacifique, les différents continents. Un travelling avant sur le globe démarre jusqu’à distinguer le nom des pays et des villes et vient attraper, durant le début du récit du narrateur, l’Europe et la Méditerranée.


  Narrateur


  Après la début de la Seconde Guerre mondiale, beaucoup dans l’Europe emprisonnée se tournaient avec espoir, ou désespoir, vers l’Amérique et ses libertés. Lisbonne devint alors le port d’embarquement principal. Mais tous ne pouvaient rejoindre ce port directement. Ce fut le début d’une route longue et détournée pour les réfugiés...


  [With the coming of the Second World War, many eyes in imprisoned Europe turned hopefully or desperately toward the freedom of the America. Lisbon became the great embarkation point. But not everybody could get to Lisbon directly. And so a torturous, roundabout refugee trail sprang up.]


  Fin du travelling sur la France et fondu enchaîné.


  3. Gros plan sur une carte de la région de Paris, celle-ci notée par une étoile. Un zoom arrière démarre jusqu’à un plan général de la France. Un trait s’est dessiné et a gagné Marseille, tandis qu’en surimpression défilent en fondus enchaînés des images d’archives de l’exode.


  Narrateur


  De Paris à Marseille... À travers la Méditerranée jusqu’à Oran.


  Le trait se transforme en pointillés et rejoint Oran. Les images d’archives sont celles de paquebots.


  De là, en chemin de fer, en voiture, à pied, ils gagnaient Casablanca au Maroc français.


  [Paris to Marseilles. Across the Mediterranean to Oran. Then by train. Or auto. Or foot. Across the rim of Africa to Casablanca in French Morocco.]


  Le trait continue sur le nord du Maroc, les images d’archives redevenant celles d’exodes terrestres. Enfin, un zoom avant recadre l’est du Maroc et plus particulièrement la ville de Casablanca, dont le nom est inscrit en gros caractères. Fondu enchaîné.


  
    Casablanca - extérieur jour


    4. Plan général de la ville en légère plongée avec au premier plan, gauche caméra, le sommet d’un minaret sur lequel se tient le muezzin. Un pano vers le bas puis vers la droite découvre une rue animée de la casbah, fourmillant de Marocains et de quelques métropolitains (Commerçants, passants, jongleurs, etc).


    Narrateur


    Là, ceux qui avaient de l’argent, des relations, ou de la chance, pouvaient obtenir un visa pour Lisbonne, et de Lisbonne gagner le nouveau monde. Mais les autres croupissaient à Casablanca. Et attendaient... et attendaient... et attendaient...


    [Here, the fortunate ones through money, or influence, or luck, might obtain exit visas and scurry to Lisbon, and from Lisbon to the New World. But the others wait in Casablanca, and wait... and wait... and wait.]

  


  
    Bureaux officiels - intérieur jour


    5. Plan rapproché. La main d’un homme sort d’un télex une feuille et la ramène sous ses yeux (Pano droite/gauche jusqu’au plan rapproché). C’est un militaire. Assis à son bureau, il se saisit d’un microphone. À l’arrière-plan est assis un autre militaire et au fond du champ, sur le mur, est accrochée une immense carte géographique de la région.


    L’officier


    À tous les officiers: deux Allemands, porteurs de documents officiels, ont été assassinés dans le train en provenance d’Oran. Le meurtrier, et probablement ses complices, se sont dirigés vers Casablanca. Interpellez et fouillez minutieusement tous les suspects, afin de retrouver les documents volés... Important...


    [To all officers: two German couriers carrying official documents murdered on train from Oran. Murderer and possible accomplices headed for Casablanca. Round up all suspicious characters and search them for stolen documents.


    Important...]


    Fondu enchaîné. La musique redémarre, vigoureuse et dramatique.

  


  
    Rues de Casablanca – extérieur jour


    6. Plan rapproché. Rapide pano droite/gauche sur un agent de police français. Il se met à souffler dans son sifflet.


    7. Plan moyen d’une autre rue. Une voiture militaire décapotée traverse à vive allure le champ droite/gauche, toutes sirènes hurlantes.


    8. Plan rapproché. Un Européen, coiffé d’un chapeau, se tourne vivement vers la scène.


    9. Retour au plan rapproché sur l’agent de police qui siffle.


    10. Plan rapproché. Un autre Européen s’avance dans la foule, inquiet, et considère l’agent.


    11. Suite plan rapproché de profil sur l’agent, faisant des signes.


    Policier


    (En français)


    Et là-bas, vous!


    12. Plan rapproché de la rue. Un gendarme marocain, coiffé d’une chechia, agrippe un Européen vêtu d’un costume élégant. Il tente de se dégager mais le gendarme l’entraîne sans ménagement. Au premier plan, dos caméra, des commerçants marocains qui troquaient avec l’homme considèrent la scène.


    Le gendarme


    (En français)


    Allez, suivez-moi. Allons allons…


    13. Plan rapproché de la voiture des militaires qui traverse à toute vitesse le champ vers la gauche. Les gens s’écartent sur son passage et la regardent passer.


    14. Plan large de la rue. La voiture vient s’arrêter au premier plan. Cinq militaires en descendent vivement (Le plan est alors rapproché).


    15. Plan large sur des gendarmes marocains qui se fraient un passage dans la foule. Ils bousculent un couple d’Européens.


    16. Plan rapproché sur trois gendarmes français agrippant un autre Européen.


    17. Plan rapproché sur un autre Européen qui regarde vers l’homme interpellé. Pris de panique, il détale dans la rue, dos caméra. Deux gendarmes français lui barrent le passage.


    18. Plan rapproché face sur plusieurs Européens encadrés de gendarmes français. Ils avancent face caméra et par un pano gauche/droite, et s’engouffrent dans un fourgon de police, poussés manu-militari par les gendarmes.


    Gendarmes


    (En français)


    Allez, tout de suite! Entrez!


    19. Plan rapproché et travelling avant. Deux gendarmes marocains s’approchent d’un homme (Wolfgang Zilzer), dos caméra, planté devant une échoppe, et l’agrippent par l’épaule. Il se retourne.


    Le gendarme


    Je peux voir vos papiers, s’il vous plaît ?


    [May I see your papers please?]


    L’homme


    Euh... je ne pense pas les avoir sur moi.


    [I... I don’t think I have them on me.]


    Le gendarme


    Alors dans ce cas, veuillez nous accompagner.


    [In that case, we’ll have to ask you to come along.]


    Il prend l’homme par le bras et l’entraîne.


    L’homme


    (Il s’arrête, nerveux)


    Attendez, je crois que je les ai.


    (Il sort des papiers de la poche intérieure de sa veste et les tend, non sans avoir gardé une deuxième feuille dans sa main gauche, qu’il plaque contre sa poitrine) 


    Les voici.


    [Wait... It’s possible that I... Yes, here they are.]



    Deuxième gendarme


    (Qui s’est emparé des papiers et les examine)


    Ces papiers sont périmés depuis trois semaines. Vous devez nous suivre.


    [These papers expired three weeks ago. You’ll have to come along...]


    



    L’homme jette un coup d’œil à gauche et s’élance. Pano droite/gauche sur lui qui sort du champ gauche caméra et recadre un jeune couple d’Européens (Joy Page et Helmut Dantine), ainsi qu’un Marocain qui le regardent s’enfuir.


    20. Plan général de la rue dans laquelle s’enfuit l’homme, dos caméra. Au bout de celle-ci, une immense affiche, représentant le maréchal Pétain, est collée sur un mur entier. Bord cadre, à gauche au premier plan, les gendarmes (Dos caméra) visent l’homme de leurs fusils.


    Gendarmes


    Halte !


    [Halt !]


    21. Raccord dans l’axe. Entrée de champ droite caméra de l’homme qui court (Dos caméra), droit devant lui, et s’arrête juste devant l’affiche. Sous le portrait du Maréchal Pétain, on peut lire, en français: «Je tiens mes promesses, même celles des autres. Philippe Pétain Maréchal de France». Gauche caméra, des Marocains assistent à la scène. Off, plusieurs coups de feu. L’homme s’écroule au pied du mur.


    22. Plan serré sur l’effigie du Maréchal. Entrée de champ gauche caméra de deux gendarmes marocains puis pano vertical jusqu’au corps de l’homme. Ils se penchent vers celui-ci et fouillent ses poches. Pano jusqu’à sa main qui serre encore le document. Un des gendarmes le lui arrache, le déplie et le tend à son collègue. On découvre le dessin de la Croix de Lorraine et l’inscription (En anglais) «Aidez la France Libre», au moment où la musique du film entonne quelques mesures de La Marseillaise.

  


  
    Rue devant le Palais de Justice - extérieur jour


    23. Plan rapproché du fronton du Palais de Justice. «Liberté Egalité Fraternité» y est gravé qu’un pano vertical haut/bas abandonne pour l’entrée du bâtiment, dans laquelle les policiers entraînent les gens de la rafle.


    24. Plan général depuis l’autre côté de la rue. Au premier plan, un couple d’Européens est installé à une terrasse de café. La femme, debout, et le mari, assis, assistent à la scène. Un autobus est venu se garer devant le Palais de Justice qu’on aperçoit en arrière-plan. À la table à côté, un autre homme (Curt BOIS) est également attablé. La femme (Norma Varden) se rassoit.


    La femme


    (À son mari)


    Mais que se passe-t-il ?


    [What on earth is going on there?]


    Le mari


    Je l’ignore, ma chère.


    [I don’t know, my dear.]


    L’autre homme


    (Se penchant vers eux, d’abord en français)


    Pardon monsieur, pardon madame, vous n’êtes donc pas au courant ?


    [Pardon Monsieur, pardon Madame... have you not heard?]


    Le mari


    Un peu... et nous ne comprenons pas très bien...


    [We hear very little, and we understand even less.]


    L’autre homme


    Deux courriers allemands ont été retrouvés assassinés dans le désert... la partie libre du désert... C’est une rafle parmi tant d’autres. Ils arrêtent les réfugiés, les libéraux et...


    (L’homme se lève)... bien sûr, une jolie femme pour le Capitaine Renault, le Préfet de Police.


    [Two German couriers were found murdered in the desert. The unoccupied desert. This is the customary roundup of refugees, liberals and... Of course a beautiful young girl for Monsieur Renault, the Prefect of Police.]


    25. Plan rapproché de l’autobus, arrêté devant le Palais de Justice. Des gendarmes font descendre les suspects et les poussent vers l’entrée du bâtiment.


    26. Plan rapproché de l’entrée du bâtiment.  Vus depuis sous les arcades, les suspects entrent nombreux, poussés par les gendarmes.


    27. Plan rapproché face sur le monsieur âgé et l’autre homme, assis maintenant l’un à côté de l’autre.


    L’autre homme


    Malheureusement, il faut que vous sachiez qu’avec ces pauvres réfugiés, toute la racaille de l’Europe tourne autour de Casablanca. Certains d’entre eux attendent un visa depuis des années...


    (Il se tourne vers l’homme âgé, se lève et met la main sur son bras. Travelling arrière jusqu’au plan rapproché du couple assis, attentif et inquiet des propos de l’autre, debout entre eux deux) 


    Écoutez mon conseil, monsieur.


    (Il pose son autre main, qui tient une canne, sur la poitrine de l’homme âgé tandis que l’autre se place discrètement derrière son dos) 


    Je vous en conjure, Monsieur, faites attention. Restez sur vos gardes. Ce pays fourmille de rapaces. Des rapaces partout, partout...


    [Unfortunately, along with these unhappy refugees, the scum of Europe has gravitated to Casablanca. Some of them have been waiting years for a visa. I beg you Monsieur, watch yourself. Be on guard. This place is full of vultures. Vultures everywhere, everywhere...]


    Le mari


    Merci, merci mille fois.


    [Thank you. Thank you very much.]


    L’autre homme


    Je vous en prie.


    (En français) 


    Au revoir, Monsieur.


    (Il salue la dame) 



    Au revoir, Madame.


    [Not at all. Au revoir Monsieur. Au revoir Madame.]


    Il s’écarte, prend son chapeau sur la table derrière lui et disparaît du champ droite caméra.


    Le mari


    Drôle de petit bonhomme, n’est-ce pas ?…


    [Au revoir. Amusing little fellow, he?...]


    La femme


    Oui, en effet...


    [Yes.]


    Le mari


    Garçon !


    (Il se lève et met la main à la poche arrière de son pantalon pour sortir son portefeuille, puis tâte les autres poches de sa veste) 


    Ah, quel étourdi !


    [Waiter... How silly of me...]


    Derrière eux apparaît le garçon de café qui vient encaisser les consommations.


    La femme


    Qu’il y a t-il, mon cher ?


    [What, dear ?]


    Le mari


    J’ai oublié mon portefeuille... à l’hôtel.


    [I’ve left my wallet... in the hotel.]


    



    (Soudain son visage se fige, il regarde dans la direction où s’est éloigné l’homme et comprend que ce dernier lui a volé son portefeuille) 


    Ah !


    Le grondement des réacteurs d’un avion commence à se faire entendre. Le couple lève les yeux.


    28. Plan moyen en légère plongée sur le trottoir longeant le Palais de Justice. Les gens dans la rue, qui font la queue pour obtenir un visa, lèvent les yeux vers le ciel, gagnés par l’espoir.


    29. Plan large en contreplongée d’un petit avion qui passe dans le ciel au-dessus de la ville, traversant le champ de gauche à droite.


    30. Travelling gauche/droite en légère plongée et plan rapproché sur la foule, les regards levés vers l’avion, dont l’ombre court sur les visages.


    31. Plan large de l’avion dans le ciel, avec au premier plan et bas de cadre les gens, de dos.


    32. Plan rapproché sur le jeune couple d’Européens entrevu au plan 19 (Annina et Jan Brandel) qui regardent passer l’avion.


    Annina


    Peut-être serons-nous aussi à bord d’un avion, demain.


    [Perhaps tomorrow we’ll be on the plane.]


    33. Plan large de l’avion qui traverse le ciel au-dessus de la ville de gauche à droite. Au premier plan, une immense enseigne de néons: «Rick’s Café Américain».

  


  
    Aéroport de Casablanca - extérieur jour


    34. Plan rapproché de l’aéroport. L’avion atterrit. Fondu enchaîné.


    35. Plan très large en plongée de la piste d’atterrissage. Droite caméra, les hangars de l’aéroport et, à l’arrière-plan, la ville. Gauche caméra, trois avions sont stationnés. L’avion atterrit, face caméra. Sur la piste, une dizaine de gendarmes attendent tandis qu’un autre groupe avance sur la piste.


    36. Plan rapproché de la piste vue à travers l’arche d’un porche. De chaque côté du cadre, des soldats marocains se tiennent immobiles, au garde-à-vous, fusil à l’épaule. Un groupe d’officiers allemands avance (Dos caméra) vers l’avion qui coupe ses moteurs et s’immobilise. Sur la queue de l’avion, une croix gammée. Les policiers se mettent au garde-à-vous.


    37. Raccord dans le mouvement en plan rapproché de l’avion (Raccord dans l’axe). De part et d’autre, des officiers attendent (Dos caméra). Deux officiers allemands descendent et se mettent au garde-à-vous de chaque côté de la porte. Ils tiennent chacun à la main un porte-documents. Descend le Major Heinrich Strasser (Conrad VEIDT). C’est un homme grand, portant moustache et l’air affable et aristocratique.


    Un officier


    (En français)


    Garde-à-vous !


    Les Français font le salut militaire.


    38. Plan rapproché sur le Major qui s’avance, face caméra, sourire aux lèvres vers les officiers allemands qui se mettent au garde-à-vous. Tous font tous le salut hitlérien.


    Officiers allemands


    Heil Hitler!


    L’attaché militaire – Heinze (Richard Ryen) – avance vers le Major. Les deux hommes se serrent la main.


    Heinze


    Enchanté de vous revoir, Major Strasser.


    [It is very good to see you again, Major Strasser.]


    39. Plan rapproché sur le Major, tout sourire.


    Strasser


    Merci, merci.


    [Thank you, thank you.]


    40. Suite du plan rapproché sur les deux hommes. Ils font quelque pas jusqu’à un autre, le Capitaine Renault (Claude RAINS), un petit homme qui porte l’uniforme français, le képi posé nonchalamment sur la tête. Pano gauche/droite et travelling arrière.


    Heinze


    Puis-je vous présenter le Capitaine Renault, Préfet de police de Casablanca ? Major Strasser...


    [May I present Captain Renault, Police Prefect of Casablanca... Major Strasser.]


    41. Plan rapproché sur Renault qui fait le salut militaire.


    Renault


    La France libre vous souhaite la bienvenue à Casablanca.


    [Unoccupied France welcomes you to Casablanca.]


    42. Plan rapproché sur le Major, Renault et Heinze.


    Strasser


    Je vous remercie, Capitaine. C’est un plaisir d’être ici.


    [Thank you Captain. It is very good to be here.]


    (Ils se dirigent vers un autre homme. La caméra panote vers la droite pour les suivre)


    Renault


    Permettez-moi de vous présenter mon adjoint, le Lieutenant Casselle.


    [Major, may I present my aide, Lieutenant Casselle.]


    Casselle (George Dee) salue, va pour parler mais un homme en uniforme blanc, le Capitaine Tonelli (Charles La Torre), qui se tenait au garde-à-vous à l’arrière-plan, s’interpose entre eux.


    Tonelli


    (Avec un accent italien, faisant le salut militaire)


    Capitaine Tonelli, de l’état-major italien, à votre service, Monsieur.


    [Captain Tonelli, the Italian staff, at your service, Sir.]


    Strasser


    (Le saluant distraitement)


    Très aimable à vous...


    [That is kind of you.]


    Il s’éloigne, suivi de Renault, de Heinze et des officiers allemands, puis sort du champ droite caméra tandis que l’on reste sur Tonelli qui emboîte le pas au Major.


    Tonelli


    Notre équipe est impatiente de coopérer avec vous, Signore Major...


    (Casselle tente de l’arrêter) 


    C’est un grand honneur.


    [Our staff is anxious to cooperate, signore Major.]


    Casselle


    (En français)


    Capitaine, je vous répète que vous n’avez rien à faire ici... Je vous dis qu’il ne vous écoute même pas, allons!...


    Tonelli


    Je vous en prie, je vous en prie, je sais ce que je dois faire.


    43. Travelling latéral gauche/droite sur Strasser (Premier plan) et Renault qui marchent côte à côte, suivis des officiers allemands et des policiers français.


    Renault


    Vous trouverez sans doute le climat de Casablanca un peu chaud, Major.


    [You may find the climate of Casablanca a trifle warm, Major.]


    Strasser


    Oh, un Allemand peut supporter tous les climats, depuis la Russie jusqu’au Sahara. Mais est-ce bien de la température dont vous me parlez ?


    [Oh, we Germans must get used to all climates, from Russia to the Sahara. But perhaps you were not referring to the weather.]


    Renault


    Et de quoi d’autre, mon cher Major ?


    [What else, my dear Major ?]


    Strasser


    À propos, où en est-on du meurtre de nos deux courriers ?


    [By the way, the murder of the couriers... What has been done?]


    Renault


    Devant l’extrême gravité de l’affaire, mes hommes contrôlent deux fois plus de suspects que d’habitude.


    [Realizing the importance of the case, my men are rounding up twice the usual number of suspects.]


    44. Plan plus large sur Strasser, Renault et Heinze marchant côte à côte. Raccord dans l’axe, suite du travelling latéral.


    Heinze


    Nous connaissons déjà l’identité du meurtrier.


    [We already know who the murderer is.]


    Strasser


    Bien. Il est arrêté ?


    [Good. Is he in custody?]


    Renault


    Non, mais rien ne presse. Il sera chez Rick ce soir. D’ailleurs tout le monde vient chez Rick.


    [Oh, there is no hurry. Tonight he will be at Rick’s. Everybody comes to Rick’s.]


    Strasser


    J’ai entendu parler de cette boîte et de son propriétaire, ce monsieur Rick.


    [I have already hear about this café, and also about Monsieur Rick himself.]


    Fondu enchaîné.

  


  
    Rick’s - extérieur soir


    45. Plan général de l’entrée du cabaret. Au-dessus de la porte, l’enseigne vue précédemment, «Rick’s Café Américain» brille dans la nuit. Off, la voix d’un chanteur accompagnée d’une mélodie jouée au piano. Le puissant faisceau lumineux d’un projecteur balaie la rue et l’entrée du bar. Un couple entre. Une voiture, à l’arrière-plan, s’arrête à proximité. Des gens en descendent.

  


  
    Rick’s, bar - extérieur/intérieur soir


    46. Plan rapproché de l’enseigne. Un pano vertical haut/bas recadre l’entrée où deux militaires et une femme s’approchent. La porte s’ouvre sur un portier en faction qui les salue. Ils entrent, suivis de quatre autres clients, qu’un travelling avant accompagne, pénétrant dans le bar. C’est une sorte de grand cabaret, élégant, mélange de décor marocain et européen. Beaucoup de monde le fréquente, de toutes nationalités, civils et militaires, Européens et Marocains. Les gens sont attablés ou debout en train de discuter, verres en main. L’ambiance est enfumée.


    47. Plan moyen de l’intérieur du bar. Un travelling latéral droite/gauche suit un serveur qui, plateau à la main, va de client en client. La caméra passe derrière l’orchestre, dont trois trompettistes. Puis elle dépasse le serveur et avance lentement jusqu’à un plan rapproché profil du pianiste noir, Sam (Dooley WILSON), vêtu d’un costume blanc et d’un nœud papillon noir, visage tourné face caméra. Il chante It Had To Be You. Assise à proximité, une femme l’écoute.


    48. Plan rapproché sur un serveur et un client marocain, qui fume à un narguilé posé sur le comptoir, dont le serveur vérifie brièvement le fonctionnement. Un travelling latéral droite/gauche vient recadrer en plan rapproché deux hommes à une table. L’un (Assis trois quarts dos) fume, l’autre (Profil droite caméra) boit un verre de vin, l’air désespéré.


    L’homme


    (Louis V. Arco)


    Attendre, attendre, toujours attendre…Oh je ne m’en sortirai jamais… je vais crever à Casablanca.


    [Waiting, waiting, waiting... I’ll never get out of here. I’ll die in Casablanca.]


    49. Plan rapproché d’une jeune femme (Lotte Palfi Andor, droite caméra) et d’un Marocain assis (Leon Belasco), à gauche profil caméra, de part et d’autre d’une table. À l’arrière-plan, la salle où les gens vont et viennent. Le Marocain examine, une loupe coincée dans son œil gauche, un bracelet qu’il tient dans la paume de sa main.


    La jeune femme


    Vous ne pouvez pas m’en offrir un peu plus? Je vous en prie...


    [But can’t you make it just a little more ? Please.]


    Le revendeur


    Je regrette Madame, mais aujourd’hui le diamant...


    (Il pose le bracelet sur la table)... 


    est un produit qui se vend mal. Tout le monde vend des diamants. Des diamants partout ! 2400 francs.


    [Sorry Madame. But diamonds are a drug on the market. Everybody sells diamonds. There are diamonds everywhere. Two thousand, four hundred.]


    Sur le visage de la jeune femme se lit la déception. Le marocain sort un portefeuille de sa poche et en extrait des billets.


    La jeune femme


    Très bien...


    [All right.]


    50. Plan rapproché de deux hommes assis à une table (Franco Corsaro et Jean Del Val). Ils sont penchés l’un vers l’autre en train de jouer aux dominos.


    L’homme


    (Il parle à voix basse tout en jetant des regards inquiets autour de lui)


    Les camions et les hommes sont prêts. Tout est...


    [The trucks are waiting. The men are waiting. Everything...]


    Il s’interrompt. Deux officiers allemands passent derrière lui.


    Officier


    (En allemand)


    Alors vous avez bien compris, j’espère, mais je vais vous répéter pour plus de sûreté...


    51. Plan rapproché sur une autre table. Deux hommes sont assis, l’un gauche caméra, de profil, l’autre, face caméra, Louis Mercier.


    L’homme


    (Face caméra)


    C’est un bateau de pêche, le «Santiago». Il appareille la nuit prochaine, à 1heure très précise, au bout de la Médina. Troisième bateau. Apportez quinze mille francs en liquide. Je dis bien : en liquide...


    [It’s the fishing smack of Santiago. It leaves at one tomorrow night, here from the end of La Médina. The third boat. And bring the fifteen thousand francs in cash. Remember, in cash.]


    Travelling latéral droite/gauche sur un autre garçon qui va vers le bar, un plateau à la main. À son passage, on entend des bribes de tractations d’autres clients.


    Un asiatique


    L’affaire est dans le sac, sois tranquille.


    Fin du travelling en plan rapproché sur Sascha, le barman (Leonid KINSKEY), et sur un client accoudé au comptoir du bar. D’un grand sourire, Sascha lui tend son verre.


    Sascha


    Et voilà le médicament !


    [The Therapy !]


    Le client


    (Levant son verre)


    À la vôtre !


    [Cheerio !]


    (Sascha arrête son regard vers le hors champ à gauche)


    52. Contrechamp en plan large de l’entrée d’une autre salle. Abdul (Dan Seymour), le portier, se tient devant la porte. À ses côtés, un groupe de quatre personnes discute, buvant un verre. Un serveur, plateau à la main, se présente. C’est Carl (S. Z SAKALL), un homme assez fort, d’un certain âge.


    Carl


    (Accent allemand plutôt marqué, au portier)


    Ouvre, Abdul !


    [Open up, Abdul.]


    Le portier


    Oui, Herr professeur.


    [Yes, Herr Professor.]


    Il ouvre grand la porte, Carl entre.

  


  
    Rick’s, salle de jeux - intérieur soir


    53. Plan large de la salle de jeux. Beaucoup de gens, de toutes nationalités, sont attablés autour des tables de jeux au-dessus desquelles sont suspendues de belles lampes de style marocain. L’ambiance est élégante, feutrée, enfumée. Au premier plan à droite, une dame italienne paie un serveur avant de se rasseoir à la table de jeux de la roulette. Carl, accompagné par un travelling latéral droite/gauche, se faufile parmi les clients, l’air de chercher quelqu’un. Au premier plan en fin de mouvement, une femme se tourne sur sa chaise, semblant elle aussi attendre.


    54. Plan rapproché d’une table de jeux de cartes. Face caméra, à l’arrière-plan, un homme examine son jeu. Au premier plan, de profil, une Asiatique et une Européenne, très élégantes, cartes en main, se tournent un instant face caméra, cherchant à capter l’attention de Carl (Hors champ).


    La femme


    Garçon !


    [Waiter !]


    Zoom arrière. Carl entre dans le champ droite caméra et se penche vers elle à droite.


    Carl


    Madame ?


    [Yes Madame...]


    La femme


    Vous pouvez demander à Rick de venir prendre un verre avec nous ?


    [Will you ask Rick if he’ll have a drink with us.]


    Carl


    (Se redressant)


    Oh madame, il ne boit jamais avec les clients !


    (Recadrage pour découvrir les six personnes autour de la table. Carl passe derrière les joueurs et dépose des verres) 


    Jamais. Je ne l’ai jamais vu faire.


    [Madame, he never drinks with customers. Never. I have never seen it.]


    La femme asiatique


    Ces patrons de bar, ils sont d’un snob !


    [What makes saloon-keepers so snobbish?]


    Un joueur


    (Gregory Gaye)


    Dites-lui que j’ai dirigé la seconde plus grande banque d’Amsterdam.


    [Perhaps if you told him I ran the second largest banking house in Amsterdam...?]


    Carl


    (Il revient se placer près de la femme qui lève la tête vers lui avec un grand sourire)


    La seconde ? Ça ne l’impressionnerait guère.


    (Il se penche vers la femme) 


    Le premier banquier d’Amsterdam est à présent notre chef pâtissier.


    [Second largest ?... That wouldn’t impress Rick. The leading banker in Amsterdam is now the pastry chef in our kitchen.]


    Le banquier


    Eh bien, ça promet !


    [We have something to look forward to.]


    Carl se redresse. Léger recadrage à droite. Il prend un verre sur le plateau que tient un employé marocain à côté de lui et le pose devant la cliente.


    Carl


    ... Et son père est notre chasseur !


    [And his father is the bellboy.]


    (Les joueurs éclatent de rire)


    55. Plan rapproché et léger pano droite/gauche d’accompagnement sur un chef de rang (Martin Garralaga) qui s’approche d’une table (Au premier plan) où un homme, dont on ne voit pour l’instant que la main et l’avant-bras, est assis.


    Chef de rang


    (Tendant un papier)


    Monsieur...


    (L’homme le prend)


    56. Gros plan du papier. On lit : « Bon pour une avance de francs marocains. 1000 francs.» L’homme inscrit «OK» et signe «Rick» sous le mot «autorisation».


    57. Plan rapproché de la table : jeu d’échecs, une cigarette allumée posée dans un cendrier, et un verre. L’homme repose le stylo, prend le bon et le tend au chef de rang (Hors champ). Puis il reprend sa cigarette et la porte à ses lèvres. Pano d’accompagnement sur son mouvement jusqu’à un plan rapproché sur lui dont on voit pour la première fois le visage. C’est Richard Blaine, dit Rick, (Humphrey BOGART), environ 40 ans, costume blanc et nœud papillon noir. Indifférent à l’activité de son bar, il reprend son jeu d’échecs qu’il joue en solitaire.


    58. Plan large de la salle. Rick, au premier plan profil gauche caméra, est plongé dans son jeu. À l’arrière-plan, la porte d’entrée s’ouvre sur le portier, derrière lequel se tiennent trois personnes dont un couple. Le portier se tourne vers Rick, qui jette un regard aux arrivants et fait un léger signe d’acquiescement.


    59. Retour plan rapproché raccord sur la porte. Abdul laisse entrer les clients qui sortent du champ droite caméra, puis va pour refermer la porte lorsqu’un autre homme (Torben Meyer) s’approche. Il porte un costume et un nœud-papillon noirs, ainsi qu’une fleur à la boutonnière. D’un pas décidé, il va pour entrer. Abdul l’arrête.


    Abdul


    Un instant, Monsieur.


    (Il se tourne vers Rick)


    60. Retour plan rapproché de Rick qui jette un regard sur l’homme et fait un signe négatif de la tête.


    61. Contrechamp plan rapproché sur Abdul et l’homme.


    Abdul


    Désolé, Monsieur, c’est une salle privée.


    [Excuse me. I’m sorry Sir. This is a private room.]


    (Il le fait reculer)


    62. Plan rapproché sur Abdul et l’homme, devant la porte donnant sur la salle de jeux à l’arrière-plan. Le portier se place dos contre la porte pour empêcher l’homme (Profil, droite caméra) d’entrer.


    L’homme


    (Au fort accent allemand)


    Ce culot ! Savez-vous qui je suis? Je sais que c’est une salle de jeux, il n’y a pas de secret.


    [Of all the nerve! Who do you think... I know there’s gambling in there! There’s no secret.]


    (Furieux, il écarte le portier et de la main pousse la porte).


    63. Retour plan rapproché face sur le portier et l’homme près de la porte, depuis la salle de jeux.


    L’homme


    Vous n’oserez tout de même pas m’interdire d’entrer ? !


    [You dare not keep me out of here.]


    Rick


    (Entré droite caméra et de trois quarts)


    Que se passe-t-il ?


    [Yes ? What’s the trouble?]


    Abdul


    Ce gentleman...


    [Er... this gentlemen...]


    L’homme


    (Le coupant et se tournant vers Rick)


    J’ai fréquenté tous les casinos, de Honolulu à Berlin !


    (Il sort de son portefeuille une carte de visite qu’il tend à Rick) 


    Et si vous croyez que vous allez m’empêcher d’entrer dans un endroit comme celui-là, vous faites une grave erreur !


    [I’ve been in every gambling room between Honolulu and Berlin, and if you think I’m going to be kept out of a saloon like this, you’re very much mistaken.]


    À cet instant, un petit homme assez insignifiant s’approche, bouscule l’homme et salue Rick d’un sourire. C’est Ugarte (Peter LORRE).


    Ugarte


    Excusez-moi... Bonsoir, Rick.


    [Er, er... excuse me, please. Hello Rick.]


    Rick


    (S’écartant pour le laisser entrer dans la salle de jeux)


    Bonsoir, Ugarte.


    [Hello Ugarte.]


    64. Plan rapproché face. Rick considère la carte que lui a donnée l’homme, puis la déchire et la lui rend.


    Rick


    Votre argent est bon pour le bar.


    [Your cash is good at the bar.]


    L’homme


    (Offusqué)


    Quoi ? ! Savez-vous qui je suis ?


    [What?... Do you know who I am?]


    Rick


    Je le sais. Soyez heureux que le bar vous soit ouvert.


    [I do. You’re lucky the bar’s open to you.]


    65. Plan rapproché face sur l’homme (Rick en amorce droite, dos caméra, et le portier en amorce gauche).


    L’homme


    Vous m’insultez ! Je me plaindrai au Haut Commandement !


    [This is outrageous. I shall report it to the Angriff.]


    (Il tourne les talons, jetant en l’air ses bouts de papiers)


    66. Raccord plan large de l’entrée de la salle de jeux. Le portier referme la porte derrière Rick qui se dirige vers sa table, accompagné d’un travelling droite /gauche. Il passe devant Ugarte qui l’intercepte. Fin du travelling en plan rapproché sur les deux hommes (Rick face caméra, Ugarte de profil).


    Ugarte


    (Ironique)


    Tu sais Rick, à te voir parler comme ça à la Deutsches Bank, on pourrait croire que tu as fait ça toute ta vie...


    [Huh. You know Rick, watching you just now with the Deutsches Bank, one would think you had been doing this all your life.]


    Rick


    Et qu’est-ce qui te fait croire le contraire ?


    [Well, what makes you think I haven’t?]


    Ugarte


    Euh, rien... Mais à ton arrivée à Casablanca, j’avais pensé que...


    [Oh, nothing. But when you first came to Casablanca, I thought...]


    Rick


    (D’un ton sec)


    Pensé quoi ?


    [You thought what ?]


    Ugarte


    (Gêné et essayant de plaisanter)


    Quel droit est-ce que j’ai de penser ?


    [What right do I have to think?]


    Rick sort du champ gauche caméra. Ugarte, mal à l’aise, regarde Rick s’éloigner.


    67. Plan large de la salle. Au premier plan, Rick se rassoit à sa table devant son jeu d’échecs. Entrée de champ droite caméra d’Ugarte.


    Ugarte


    (Ecartant une chaise pour s’asseoir)


    Je peux ?


    (Rick ne répond pas. Ugarte se penche vers lui, l’air affable. Travelling avant sur eux deux) 
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